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celle de l'Anatomie descriptive. On peut savoir parfaitement cette
dernière et ne pas être en état d'appliquer ces connaissances eu pra-
tique.

Le petit ouvrage dont nous venons de donner le titre,
a été composé surtout pour l'avantage des étudiants qui se préparent
aux examens et qui n'ont pas le temps de recourir à des ouvrages
volumineux pour rafraîchir leur mémoire. L'auteur passe tour à
tour en revue les différentes régions du corps humain et insite d'une
manière particulière sur les points qui intéressent la chirurgie.

Cet ouvratge sera très utile à tous ceux qui étudient la Médecine
opératoire. Les descriptions sont courtes, mais claires et parsemées
de réfL.xions pratiques.

Quelques-unes des figures sont empruntées aux ouvrages de Fer-
gusson, de HIeath et de Richet, mais un bon nombre ont été exécu-
tées par lauteur lui-mêmie : toutes sont elaires, d'une grande préci-
sion et ajoutent considérablement à 'utilité de louvrage.

A Uînitversal Frnmulary : containing the nethods of preparing anîd
adnministerin officinal and other medecines, by R. EGL.SFELD
GRIFFITHî, M- -). Third edition.revised by JoHN M. Aiseu,
Phar. D.. etc., vith iIlustratione - vol. 8 vo. pp. 780.-Phila-
delphia : Hlenry C. Lea. 1874, Moutreal : Dawson Bros.

Le but de cet ouvrage est d'offrir aux médecins et aux pharina-
ciens une collection complète de formules, en même temps que d'au-
tres inforimations utiles.

L'introduction contient des tables et des observations sur les
poids et mesures des diffrérents pays, un vocabulaire des principales
abréviations et des termes latins en usage pour les prescriptions,
des observations sur les soins à donner aux malades et des règIes sur
l'adininistration des différentes clisses de remèdes. Dans le fornii-
luire proprement dit. liuteur suit Yordre alphabétique et il fit sui-
vre le nom du remède des formules sous lesquelles on l'a déjà
admniaîstré.

On ne peutcontester, d'une manière absolue, l'utilité d'ouvrages de
ce genre qui peuvent certainement rendre des services dans certaines
occasions, mais il ne faut pas exagérer leur import:mee. En t:mtqu'ils
enseignent l'art de formuler. d'adini*strer ou de enmbiner les miédica-
ments de manière à les rendre plus efficaces et plus agréables, ils peu-
vent être profitables au praticien.

Mais rien ne peut être plus fatal au succès d-, ce dernier dans sa
profession que de s'habituer à traiter les maladies au moyen de
certaines formules plus ou moins invariables, car cette manière con-
duit directement à la routine. Pour pratiquer la médecine de la

2

209


